
Scandale (s) autour d’un Pair de France, le Comte de la Bourdonnaye 

(1753-1840) 

Monsieur Hervé CHEVRIER 
 

Au cours d’un exposé très vivant et documenté, le conférencier nous a présenté ce personnage 

sur lequel existent très peu de notes biographiques.  

Il défraya la chronique d’Avrolles et d’Arcy sur 

Cure. Né d’un père Intendant, il se posera 

d’emblée comme l’opposé de celui-ci. Nommé 

avec son père Intendant à Soissons, il ne 

s’interessa jamais à sa charge. Ayant une idée 

encore plus médiocre du « bas peuple » après la 

Révolution, il aborrha aussi Napoléon. Il se 

réfugie à Bruxelles puis part sur Londres. Il y 

apprécie les belles soirées et les salons. 

Avec le retour des Bourbons en 1814, il est fait 

la même année Conseiller d’État et Pair de 

France. 

En 1824, il achète le 

château d’Avrolles, aspirant à une vie paisible dans un village sans 

histoire, mais veut remplacer le maire existant et fait de celui-ci 

son 1
er

 adjoint, qui doit gérer la commune, étant lui-même souvent 

absent. 

Ayant échoué à rétablir le Droit d’Ainesse au Sénat, il en 

démissionne et s’installe à Avrolles en 1827. Il veut y reprendre la 

gestion et diverses affaires seront sources de difficultées 

importantes. Il veut faire déplacer et clotûrer le bassin devant 

l’église, dont le bruit le dérange car il sert d’abreuvoir aux 

animaux et de lavoir, en arguant de dangers et de saleté. 

Puis ce sera le cimetière, dont il veut récupérer le terrain pour 

étendre son parc et détourner la route par un transfert sur des terres 

de l’ancien maire, ancien bonapartiste qu’il traite de terroriste. Il en appelle au Prefet, bloque 

les décisions du Conseil Municipal en n’y installant que des membres de son personnel, seuls 

à être convoqués.  

Il va jusqu’à exploiter un conflit entre mari et femme, en faisant emprisonner le mari 

(farouche opposant dans l’affaire du cimetière) et tentant d’abuser de la femme. Il fait règner 

la terreur dans la population et le Mémorial de l’Yonne publie un article dénonçant ces 

scandales et abus et parle d’un « autocrate 

de village ». Il répond en arguant vouloir 

faire règner l’ordre, ce à quoi Ambroise 

Challe répondra dans le même sens. Challe 

refuse tout chantage, ce qui poussera 

Monsieur de la Bourdonnaye à céder 

et reconnaître certains faits, bien qu’il traite 

les journalistes de « folliculaires » et les 

dénigre. 

De nouveaux rebondissements 

surviendront avec l’affaire de Sainte 

Béate, prétextant l’utilisation de la cuve 



de ses reliques comme abreuvoir à bétail, alors que celle-ci a été détruite par le Révolution… 

Une nouvelle enquête sur le cimetière le fera quitter Avrolles. Alors que survient un nouveau 

changement de régime, il refuse de prêter serment à Louis-Philippe. Il s’installe à La Queue 

en Brie, puis achète le château d’Arcy sur Cure, sans se préoccuper de son état, tant du corps 

principal que du moulin et du pressoir qu’il tentera de restaurer. Il créé une salle de bains dans 

la chapelle supprimée. 

L’affaire du curé Leloux sera source de nouvelles polémiques importantes avec la population 

et Monsieur de la Bourdonnaye y interviendra largement. 

Il ne profitera pas de son nouveau domaine, puiqu’il meurt en 1840.  

Il est inhumé au cilmetière d’Arcy, mais sa tombe sera amputée par le mur du cimetière lors 

du détournement de la RN 6.  

 

Notes rédigées par Monique Caron 

 

 

 

 

Château d’Arcy sur Cure 


